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INTRODUCTION GENERALE
0 .1.  EXOPOSE DU PROBLEME

La société actuelle évolue, se modernise, fonctionne à la performance à la connectivité des entreprises. L’évolution technologique, en général et de la nouvelle Technologie de l’information et la communication, en sigle NTIC, en particulier, au cours de ces dernières années a conduit les sociétés modernes à adopte des nouvelles habitudes face au travail. L’outil informatique faisant partie du quotidien de tout travailleur devient de ce fait le compagnon idéal de l’homme dans le mode du travail, tout en s’exerçant par l’esprit d’initiative, de créativité pour vaquer à certaines tâches qui jadis paraissaient comme corvées.
    
Aujourd’hui, cette technologie se présente non seulement dans les sciences appliquées, mais elle influe également dans les organisations, dans l’enseignement, les banques, les assurances ou encore les commerces voir à domicile, sa robustesse et sa fiabilité sont primordiales, au même titre que sa performance et sa qualité de service aux utilisateurs et attentes de chaque organisation reste un défi permanant. Ces besoin et attentes étant eux-mêmes changeants. L’ampleur des mutations technologique et économique oblige les entreprises à effectuer des choix complexe, régulièrement remis en cause par la rapidité évolutions (environnement concurrentiel, réglementation, innovation et obsolescence technologique, etc.) mais aussi par les changements stratégiques et opérationnels décidés par l’organisation.
      
A cet effet, l’I.T.I MASINA n’est pas épargné, ni retranché. En tant que filière de suivi pédagogique de la population, sa gestion des frais scolaires devrait suivre cette modernité pour un bon suivi.
Pareil travail nécessite au préalable l’élaboration d’une problématique qui va inspirer toute notre analyse.

2  PROBLEMATIQUE  

Apres que nous ayons  choisi notre thème, nous voici à présent soulever le problème spécifique qui se prête  à l’investigation  scientifique   

Nous sommes  persuadés que le problème à résoudre par  des  procèdes  scientifiques  comme substantif, problématique  désigne l’ensemble des questions  posées dans un domaine de la science,  en vue d’une recherche des solutions  

 Eu égard à ce qui précède l’institut de cette étude se résumé au tour des questions suivantes,
 
· La gestion des frais scolaire, au sein de l’Institut Technique Industriel de MASINA est-elle rapide et efficace ? 
· Les données sont-elles bien conservée et sécuriser ?
· Faudra-t-on l’informatiser ? 

3  HYPOTHESE
                           
Pour répondre à la problématique de notre travail , nous avons  remarqué d’abord l’inadaptation du système existant aux réalités  du moment faisant  place à des facteurs du moment faisant place à des facteurs  défavorables et  des obstacles qui empêchent l’institut  à remplir sa mission Ainsi la solution informatique parait être la mieux indiquée pour palier à toute subjectivité du fait de son automatisation mettant ainsi de cote  le système manuel caractérise par  la lenteur, l’oubli, le fraude et la perte de certains éléments 
De ce fait nous disons que les agents de L’I.T.I MASINA auraient  certaines connaissances sur la gestion de paiement de frais scolaire

     4 CHOIX, INTERET ET DELIMITATION DU SUJET

A.  CHOIX
Nous avons porté notre choix à ce sujet pour les raisons suivantes :

· Pour le décideur de l’établissement l’informatisation de ce secteur augmentera sa productivités  ainsi que son contrôle et vue la concurrence dans ce domaine de frais scolaire sera les normes des écoles modernes 
· Pour faciliter la gestion de frais scolaires  au sein de L’I.T.I MASINA
Afin de remédier aux différentes difficultés rencontrées 

B. INTERET DU  SUJET

· L’intérêt du sujet  que nous développons est de chercher les voies et moyens pour l’épanouissement du service concerne dans le souci d’améliorer ses condition de travail avec ce système de gestion



                            
 C .DELIMITATION DU SUJET 

Pour faire une bonne analyse de notre thématique, nous avons pensé de circonscrire le cadre de notre travail aussi bien que sur le plan spatial  que temporel, afin d’éviter et traiter des problèmes généraux qui risque de n’aboutir à rien de concret ou de logique 
Les données que nous utilisons concernent la gestion de paiement de frais  scolaires au sein de l’institut technique industriel de MASINA  d’une manière générale et nous avons opté pour le processus de la gestion de paiement de frais 
Dans le temps nous avons mené une étude allant de la période de 2019 à 2020.


































5. METHODES ET TECHNIQUES UTILISEES
5.1.1  Définition
Une  méthode est une démarche organisé  et rationnelle de l’esprit pour arriver à un certain résultat .en ce qui concerne, pour rédiger notre travail de fin de cycle. Nous avons opté pour la méthode de merise, historique, structuro fonctionnelle.

· MERISE ; Merise est une méthode d’études et réalisations informatiques des systèmes d’entreprises c’est une méthode informatique qui permet de concevoir, de développer et de réaliser les projets informatiques
· Méthode  Historique ; qui a consisté à  étudier la genèse de l’institut technique industriel de MASINA et son évolution 
· Méthode structuro-fonctionnelle ; qui a consisté à étudier la structure des postes à I.T.I MASINA et la relation entre eux.

6. TECHNIQUES
En ce qui concerne les techniques, nous avons recouru aux techniques ci-après :

· Technique d’Interview, nous a aidé à questionner les responsables du service concerné pour avoir les différentes informations sur la gestion des frais scolaires à l’I.T.I MASINA.
· Technique documentaire, nous a permis d’entrer en possession des frais scolaires dans cet institut.
· Technique d’observation ; nous a permis d’observer comment se fait la gestion des frais scolaire à l’I.T.I MASINA au point de nous faire oublier comme chercheur. 
 
0. 6. Difficulté rencontrées 
Tout chercheur est confronté au problème d’accès à l’information dont il a besoin pour sa démanche scientifique. Etant donné que les difficultés ne manquent jamais, notre recherche également ne nous en a pas épargnés. Pour ainsi dire les difficultés connues étaient entre autre les suivantes :
· Financement, nous avons manqué des moyens pour nous faire abonner dans des différentes bibliothèques de la place ;
· Nous avons connu bien qu’en partie minoritaire la méfiance de la part des enquêtées, nous soupçonnant des agents de l’Etat ayant un agenda casher ;
[bookmark: _GoBack] Les rendez – vous manqués de différentes personnes ne nous ont pas facilité la tâche pour l’évolution rapide vers un rapport final ; 
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Premier partie
Fondement conceptuel

Nous sommes bel et bien au début de notre première partie qui nous donne la lumière en définissant les différents concepts que nous allons utiliser pour la réalisation de notre travail, En effet, cette partie contient deux chapitres dont l’un parle des concepts informatiques de base et l’autre parle du concept relative au sujet.

 












CHAPITRE 1. CONCEPTS INFORMATIQUE DE BASE

Il est important de définir certains termes qui pourraient rendre difficile l’appréhension des lecteurs car tous ne sont pas du domaine informatique.

Section 1. Notion du système informatique
1.1. Définition 

Un système : est un ensemble d’éléments en interaction dynamique et poursuivant un même but1.

1.2. Approche systémique

La systémique est un procédé qui regroupe les démarches théoriques, méthodologiques et pratiques relatives à l’étude de ce qui est connu comme trop complexe2.
Entre abordé de façon réductionniste et qui pose les problèmes des frontières, des relations internes et externes, de structures des lois ou des propriétés, des modes d’observation, de présentations, de modélisations ou de simulation d’une totalité complète.  

Les étapes de la démarche systémique3.
· L’observable
· Investigation systémique
· Modélisation qualitative
· Modélisation dynamique
· Simulation












Les étapes de la démarche systémique
L’OBSERVABLE



Rassemblement
Des données triangulation

INVESTIGATION SYSTEMIQUE
Construction de « l’objet »



Représentation ordonnées
de connaissance
COMPREHESION

MODELISATION QUALITATIVE
Construction du modèle




Formalisation quantitative
MODELISATION DYNAMIQUE
Formalisation du modèle


Introduction du temps
SIMULATION
Mise en œuvre du modèle




                   PROSPECTIVE	  RESULTATS IMPREVUS
1.3. Organisation du système dans l’entreprise
L’entreprise est considérée comme système parce qu’elle est composée des moyens humains, matériels et financiers nécessaires pour produire des biens ou des services en vue de réaliser le bénéfice. Etant un système, l’entreprise est composée de trois sous – systèmes à savoir :
· Sous – système de pilotage
· Sous – système d’information
· Sous – système opérant
a) Sous – système de pilotage
Il est constitué des responsables, c – à – d. des dirigeants de l’entreprise. Le but de ce système est de coordonner toute les activités au sein de l’entreprise. Il est chargé de piloter l’ensemble de l’entreprise, de définir les objectifs à atteindre et de prendre les décisions pour sa bonne marche.
b) Sous – système d’information
Appelé aussi système d’ingénieur, c’est une interface entre le système de pilotage et le système opérant. Son rôle est d’assurer le traitement des informations dans une entreprise. Il est constitué des informations et des spécialités dans le traitement de l’information.
c) Sous système opérant
Il est aussi appelé le système exécutant ou opérationnel. Le système opérant consiste à exécuter les ordres définis par les systèmes de pilotage dans une entreprise. Il exécute les tâches, produit les biens selon les besoins des ordinateurs.


ENTREPRISE OU ORGANIGRAMME

SYSTEME DE PILOTAGE

COMMUNICATION GENERATEUR

                 COMMUNICATION 
SYSTEME D’INFORMATION


GENERATEUR
Traitement
Mémoire



SYSTEME OPERANT


1.4. L’information
Selon le dictionnaire de la langue française, une information est un élément de la connaissance renseignant susceptible d’être code, traite et transmis grâce à un rapport.
Un événement devient une information quand il est transmis pour communication. D’où une information peut – être :
· Ecrite (la plus rencontrée) ;
· Orale ;
· Picturale (photographique) ;
· Sonore ;
· Optique ;
· Etc.
Ainsi, une information de qualité doit être :
· Fiable ;
· Complete ;
· Pertinente ;
· Compréhensive ;
· Protégées ;
· Disponible au moment opportun.
Section 2 : La notion de la base de données
Une base de données a une place essentielle en informatique, plus particulièrement en gestion. Au cours de trente dernières années ont été développées pour gérer les données sur mémoire secondaire ; cette discipline qui a été existé dans un grand nombre de système de gestion de base de données  (SGBD) qui permettent de gérer efficacement.
2.1. Définition d’une base de données
Une base de données est l’ensemble des utiles permettant de stocker et de retrouver l’intégrité de données brutes ou des informations en rapport avec un thème ou une activité ; celles – ci peuvent être de natures différentes et plus ou moins reliées entre elles.
De façon simpliste, une base de données est définie comme étant un grand fichier dans lequel on retrouve des petits fichiers ayant des liens entre eux, renfermant des informations nécessaires, non répétitives permettant à plusieurs utilisateurs d’y accéder simultanément. Ainsi, une base de données, doit répondre à trois critères ci – après :  
· La structuration ;
· Le non redondance ;
· L’exhaustivité.
a) La structuration : Ce terme fait allusion aux conditions de stockage des informations et à la manière dont les informations seront utilisées.
b) Le non redondance : C’est un critère qui interdit à la base de données de contenir des informations répétitives. Nous avons deux formes de redondance à savoir : 
b.1. La synonymie : c’est lorsque deux objets ont la même signification.
b.2. La polysémie : lorsqu’un objet renvoie à plusieurs significations.
c) L’exhaustivité : Ici la base de données doit contenir toutes les significations nécessaire afin de répondre aux besoins des utilisateurs et ce, à tous les niveaux de la hiérarchie.
2.2. Différentes sortes des bases de données
Il existe plusieurs sortes des bases de données sur le plan technique notamment :
a) Les bases de donnes hiérarchiques : elles sont constituées d’une gestion des opérateurs entre les enregistrements et le schéma de la base de données est arborescent. 
b) Les bases de données réseau : Ce sont les bases de donnée rapide, elles sont très vites planter sur les bases de données hiérarchique dans les années soixante – dix (notamment avec IDS II de BULGA). Ce sont aussi des bases de données navigationel qui gèrent des pointeurs entre les enregistrements, cette fois – ci, le schéma de la base de données est beaucoup plus ouvert.
c) Les bases de données relationnelles : A l’heure actuelle, ce sont les plus utilisées. Les données y sont représentées en table ; elles sont basées sur l’algèbre relationnelle et un langage déclaratif (Générale SQL).
d) Les bases de données objet : Les données y sont représentées en tant qu’instances de classes hiérarchisées chaque champ est un objet de ce fait ; chaque activité possède ses propres méthodes d’interrogation, l’héritage est utilisé comme mécanisme de factorisation de la connaissance.



2.3. Importance de la base de données
Est d’assurer l’indépendance des programmes aux données c’est – à – dire la possibilité de modifier les schémas conceptuel et interne des données sans modifier les programmes d’application. Du fait que la base de données soit venue corriger certaines insuffisances de données constatées pour l’utilisation de fichiers classiques, elle présente plusieurs avantages :
· L’exhaustivité de données permettant de répondre à toute l’interrogation ;
· La confidentialité des données 
· L’accès facile et rapide à l’information voulu ;
· La souplesse d’exploitation par différents traitement ;
· La facilité de la mise à jour de données.
2.4. Système de gestion de base de données
· Notions
En informatique un système de gestion de base de données (abr. SGBD) est un logiciel système destiné à stocker et à partager des informations dans une base de données, en garantissant la qualité, la pérennité et la confidentialité des informations, tout en cachant la complexité des opérations.
Un SGBD (en anglais DBMS pour data base management system) permet d’inscrire, de retrouver, de modifier, de trier, de transformer ou d’imprimer les informations de la base de données. Il permet d’effectuer des comptes rendus des informations enregistrées et comporte des mécanismes pour assurer la cohérence des informations, éviter des pertes d’informations due à des pannes, assurer  la confidentialité et permettre son utilisation par d’autres logiciels. Selon le modèle, le SGBD peut comporter une simple interface graphique jusqu’à des langages de programmation sophistiqués.
Les systèmes de gestion de base de données sont logiciels universels, indépendants de l’usage qui est fait des bases de données. Ils sont utilisés pour de nombreuses applications informatiques, notamment les guichets automatique bancaires, les logiciels de gestion intégrés ou la plupart des blogs et sites Web. Il existe de nombreux systèmes de gestion de base de données. En 2008, oracle détenait près de la moitié du marché des SGBD avec MySQL et oracle Data base. Vient ensuite IBM avec près de 20 %, laissant peu de place pour les autres acteurs.
Les SGBD sont souvent utilisés par d’autres logiciels ainsi que les administrateurs ou les développeurs. Ils peuvent être sous forme de composant logiciel, de serveur, de logiciel applicatif ou d’environnement de programmation.
En 2011  la majorité des SGBD du marché manipulent des bases de données rationnelles.
But visé   
Les SGBD sont les logiciels intermédiaires entre les utilisateurs et les bases de données. Une base de données est un magasin de données composé de plusieurs fichiers manipulés exclusivement par le SGBD. Ce dernier cache la complexité de manipulation des structures de la base de données en mettant à disposition une vue synthétique du contenu.
L’ensemble SGDB et base de données est destiné à permettre le stockage de données d’une maniéré offrant de nombreux avantages par rapport à un enregistrement conventionnel dans des fichiers. Il permet d’obtenir et de modifier rapidement des données, de les partager entre plusieurs usagers. Il garantit l’absence de redondance, l’intégrité, la confidentialité et la pérennité des données tout en donnant des moyens d’éviter les éventuels conflits de modification et en cachant les détails du format de fichier des bases de données.
Les données sont enregistrées sous forme de suites de bits représentant des lettres, des nombres,  des couleurs, des formes,… Le SGBD comporte différents mécanismes destinés à retrouver rapidement les données et de les convertir en vue d’obtenir des informations qui aient un sens.
À l’aide du SGBD plusieurs usagers et plusieurs logiciels  peuvent accéder simultanément aux données. Le SGBD effectue les vérifications pour assurer qu’aucune personne non autorisée n’ait accès à des données confidentielles contenue dans la base de données, il arbitre les collisions lorsqu’il y a plusieurs modifications simultanées de la même information et comporte des mécanismes en vue d’éviter des pertes de données à la suite d’une panne ;
La redondance désigne une situation présence des plusieurs copies de la même données dont la modification peut amener à des incohérences se manifestant par des copies différentes. Le SGBD vérifie –voire refuse –la présence de redondances 
Le SGBD effectue également sur demande des vérifications pour assurer que les données introduites soient correctes (valeurs dans les limites admises, format correct) et que les données soient cohérentes par rapport à ce qui se trouve déjà dans la base de données ;
Les données sont typiquement manipulées par un logiciel applicatif qui fait appel aux services du SGBD pour manipuler la base de données. Alors qu’un logiciel applicatif qui manipule un fichier tient compte du format de données de ce fichier un logiciel qui manipule une base de données par l’intermédiaire d’un SGBD n’a pas connaissance du format de la base de données, les données sont présentées par le SGBD sous une forme qui cache les détails du format des fichiers dans lesquels elles sont enregistrées.
Les SGBD contemporains sont des logiciels sophistiqués nécessitant du livre personnel hautement qualifiée, et leur utilisation entraine souvent une augmentation substantielle des coûts liés aux licences et à la formation.
Fonctionnalités
Un SGBD permet d’enregistrer des données, puis de les rechercher, de les modifier et de créer automatiquement des comptes rendus (anglais report) du contenu de la base de données. Il permet de spécifier les types de données, la structure des données contenues dans la base de données, ainsi que des règles de cohérence telles que l’absence de redondance12.
Les caractéristiques des données enregistrées dans la base de données, ainsi que les relations, les règles de cohérence et les listes de contrôle d’accès sont enregistrées dans un catalogue qui se trouve à l’intérieur de la base de données et manipulé par le SGBD.
Les opérations de recherche et de manipulation des données, ainsi que la définition de leurs caractéristiques, des règles de cohérence et des autorisations d’accès peuvent être exprimées sous forme de requêtes (anglais query) dans un langage informatique reconnu par le SGBD. SQL est le langage informatique le plus populaire, c’est un langage normalisé de manipulation des bases de données, il existe de nombreux autres langages comme le Data basic de Charles Bachmann, Data Flex, dBase ou BaseScript (etc.).
Les bases de données peuvent être d’une taille de plusieurs téraoctets ; une taille supérieure à la place disponible dans la mémoire centrale de l’ordinateur.
Les bases de données sont enregistrées sur disque dur, ces dernier ont une capacité supérieure, mais sont moins rapides, et le SGBD est équipe de mécanismes visant à accélérer les opérations.
Les SGBD contemporains enregistrent non seulement les données, mais également leur description, des formulaires, la définition des comptes rendus, les règles de cohérence, des procédures ; ils permettent le stockage de vidéos et d’images. Le SGBD sont manipule les structures complexes nécessaires à la conservation de ces information.
Les SGBD sont équipés de mécanisme qui effectue des vérifications à l’insu de l’utilisateur, en vue d’assurer la réussite des transactions, éviter des problèmes dus aux accès concurrents et assurer la sécurité des données :
· Transaction : une transaction est une opération unitaire qui transforme le contenu de la base de données d’un état A vers un état B. la transformation peut nécessiter plusieurs modifications du contenu de la base de données. Le SGBD évite qu’il existe des états intermédiaires entre A et B en garantissant que les modifications sont effectuées complètement ou pas du tout. En cas de panne survenue durant des opérations  de modification de la base de données dans l’état ou elle était au début de la transaction (état A) 
· Concurrence : la base de données peut être manipulée simultanément par plusieurs personnes, et le contrôle de la concurrence vérifié que ces manipulations n’aboutissent pas à des incohérences. Par Exemple dans un logiciel de réservation, le SGBD vérifie que chaque place est réservée au maximum par une personne, même si des réservations sont effectuées simultanément; 
· Sécurité des données : le choix de permettre ou d’interdire l’accès à des données est donné par des listes de contrôle d’accès, et des mécanismes du SGBD empêchent des personnes non autorisées de lire ou de modifier des données pour lesquelles l’accès ne leur a pas été accordé.
· Typologie
Nom de relation  			Attribut (colonne)           
(Nom de table)							
	  Marque
	  Couleur
	    Plaque

	Renault
	Bleu
	1233 DC 81

	BMW
	Rouge 
	1213 DC 95

	    Audi 
	Orange 
	2342 DC 66    

	 Mercedes 
	Argent 
	1234 DC 88


Voiture							
    


           ValeursTable relationnel               
                                                                           Tuple (ligne)
Fig. 2 : Modèle de données relationnel
Selon leur construction et les possibilités qu’ils offrent les SGBD peuvent être dit hiérarchique, relationnels, orienté objet, objet – relationnel, XML/RDF ou mixte. 
Ils peuvent être distribués, centralisés ou embarqués et peuvent être spécial. Ils se différencient également par la taillé des bases des données qu’ils peuvent manipuler10. En 2010 la majorité des SGBD sont de type relationnel : ils manipulent des bases de données conformément au modèle de données relationnel11. 
· Relationnel : Selon ce modèle, les données sont placées dans des tables avec lignes et colonnes et n’importe quelle donné continue dans la base de données peut être retrouvée à l’aide du nom de la table, du nom de la colonne et de la clé primaire. Le modèle relationnel est destiné à assurer l’indépendance des données et à offrir les moyens de contrôler la cohérence et d’éviter la redondance. Il permet de manipuler les données comme des ensembles en effectuant des opérations de la théorie des ensembles. Les règles de cohérence qui s’appliquent aux bases de données relationnelles sont l’absence de redondance ou de nul des clés primaires, et l’intégrité référentielle11.   
· Hiérarchique : une base de données hiérarchique est une base de données dont le système de gestion lie les enregistrements  n’a qu’un seul possesseur. Elle a été utilisée dans les premiers systèmes  de gestion de base de données de type mainframe et été inventé par NASA.   
· Orienté objet et objet – relationnel : Les SGBD orienté objet sont un sujet de recherche depuis 1980, lorsque sont apparus les premiers langages de programmation orienté objet. Ils sont destinés à offrir les fonctionnalités des SGBD à des langages orientés objet et permettre le stockage persistant des objets. Les objets sont manipulés en utilisant les possibilités natives des langages orientés objet  et une interface de programmation permet d’exploiter les fonctionnalités du SGBD. 
Celui – ci est équipé des mécanismes nécessaires pour permettre l’utilisation des possibilités d’encapsulation, d’héritage et de polymorphisme des langages des programmations orientées objet. Les SGBD objet – relationnel offrent à la fois les possibilités des SGBD orientés objet et ceux des SGBD relationnels.
· A base de XML ou RDF : une base de données XML Native (NXD anglais) est une base de données qui s’appuie sur le modèle de données fourni par XML. Elle utilise typiquement des langages de requête XML comme Xpath ou XQuery. Une extension possible est une base RDF, avec le langage d’interrogation SPAROQL.
· Mixte : de tels SGBD utilisent les différents paradigmes évoqués avant.
· Centralisé ou distribué : un SGBD est dit centralisé lorsque le logiciel contrôle l’accès à une base de données placée sur un ordinateur unique. Il est dit distribué lorsqu’il contrôle l’accès à des données qui sont dispersées entre plusieurs ordinateurs. Dans cette construction, un logiciel est placé sur chacun des ordinateurs, et les différents ordinateurs utilisent des moyens de communication pour coordonner les opérations. Le fait que les informations sont  dispersées est caché à l’utilisateur, et celles – ci sont présentées comme si elles se trouvaient à une seule place.
· Embarque : une base de données embarquée (anglais embedded) est un SGBD sous forme de composant logiciel qui peut être incorporé dans un logiciel applicatif. Contrairement à un SGBD client – serveur dans lequel un processus traite les requêtes, un modèle embarqué se compose de bibliothèques logicielles liées par liaison dynamique avec le logiciel qui utilise le SGBD. Dans ce type de SGBD, la base de données est souvent les composée d’un fichier unique dont le format est identique quelles que soient les caractéristiques de l’ordinateur utilisé. Bien que le SGBD offre de nombreux avantages par rapport à un enregistrement sur fichier, ces derniers sont souvent préférés aux SGBD, qui ont la réputation d’être des logiciels lourds, encombrants et compliqués à installer.
· Spatial : Les applications informatiques telles que les systèmes d’information géographiques et les outils de conception assistée par ordinateur utilisent des SGBD spatial. Ce type de logiciel permet le stockage d’informations géométriques telles que des points, des lignes, des surfaces et des volumes. Ils comportent des fonctions permettant de retrouver une information sur la base de caractéristiques géométriques telles que les coordonnées ou la dimension. 
Le langage de requête du SGBD  permet la manipulation d’informations de géométrie tels que lignes, point ou polygones, le SGBD met en œuvre les algorithmes et les structures  de fichiers nécessaire.
· Quelques SGBD
 il existe plusieurs types de SGBD dont nous pouvons citer ; MSQL, Apache  Derby ( 1996) , DB2 ( 1983) ,dBase (1978), file Maker pro ( 1985) , 4D ( 1985),Filebid (1981),ect..










CHAPITRE 2. CONCEPTS RELATIVE AU GESTION DE PAIEMENT DE FRAIS SCOLAIRE
Ce chapitre a pour objectif de clarifier certains termes jugés techniques par l’analyste afin de faciliter la compréhension des lecteurs. Ce chapitre comporte deux sections la première parle sur la notion gestion et la seconde parle sur les concepts liés au sujet.
Section 1 Notion de gestion
Définition
D’une façon globale, la gestion est une opération intellectuelle qui consiste  à planifier, organiser, coordonne, évaluer et à contrôle.
Types de gestion
Il existe plusieurs  types de gestion à savoir :
· Gestion individuelle : C’est une gestion dont les stratégies sont définie par les prioritaires  lui-même pour cela il doit se poser un certain nombre de question préalable.
· Gestion collective : C’est la gestion dont un ou plusieurs personnes peuvent  gérer une entreprise, cette dernière étant en partenariat avec des accords et principes collectifs.
· Gestion assistée et  la gestion déléguée : C’est deux types  de gestion sont préconisées pour l’entreprise qui souhaite être conseiller ou totalement de charger de la gestion de son patrimoine auprès de professionnelle
· La gestion déléguée ou gestion sous mandat : est-elle conclut par un mandat pour une pour une période déterminée, un contrat est alors signé entre les parties, il fixe notamment les objectifs, de gestion, la nature des actifs, la fréquence des informations de suivi à destination du mandat de conditions de résiliation du mandat.
· Gérer : c’est maitriser et contrôler le flux par le contrôle de gestion. La gestion ne se limite pas aux constats, mais elle a pour but essentiel maitrise les prévisions et de contrôler les écarts entre les prévisions et réalisation.1












Deuxième partie
ETUDE PREALABLE
L’informatisation d’une organisation est toujours précédée par une étape dite analyse préalable ou analyse d’opportunité dont le but est de répondre à la question OUI ou NON doit – on informatiser une organisation, c’est – à – dire définir la praticabilité du système.

BUT 
Une analyse d’opportunité est une étude  effectuée dans le but de mieux connaitre et de distinguer les diverses composantes d’un objet en étude, afin d’identifier et d’expliquer les rapports qui unissent ces différentes composantes  les unes aux autres.












CHAPITRE I. PRESENTATION DE L’INSTITUT TECHNIQUE ET INDUSTRIEL  DE    MASINA(I.T.I/MASINA)
Dans ce chapitre, nous allons présenter l’Institut Technique et Industriel de Masina à travers son historique, son objet social, sa situation géographique, sa forme juridique et son organigramme. 
I.I.  SITUATION GEOGRAPHIQUE
 L’ITI/ MASINA est un institut qui se trouve dans la ville de Kinshasa, Commune de Masina, Quartier Boba au Numéro 4 de l’Avenue Bolenge, en face du marché de la liberté, après l’hôpital Roi-Baudouin.
I.2. HITORIQUE 
L’ITI/ MASINA est un établissement de l’enseignement non conventionné, crée  par arrêté n-EDN/883/001/089/76 du 20/avril/ 1967, cet Institut n’a pas pu ouvrir ses portes qu’en 1979 sur les cendres d’une école secondaire du réseau islamique 
L’ITI//MASINA fut créé  grâce accords de coopération entre la France  et le Zaïre à l’époque. Suspendu depuis 1991, ces accords pourront un jour être réactualisés.
Pour aller la théorie à la pratique, les matériels les ateliers furent importés de la France et l’atelier de l’électricité fut ouvert en 1 lieu avec ses classes de 3eme. Vint ensuite l’atelier mécanique dont l’ouverture tardive était causée par les difficultés de transport et de dédouanement; il en fut de même du labo d’électricité.
L’option Electronique cycle long, l’unique  de ce genre à Kinshasa, qui est la 2émé  après celle de Mutoshi - Gécamines au Katanga, fut ouvert en 1983 par manque d’informations sur cette dernière option, beaucoup d’élèves optèrent pour la mécanique et l’électricité.
Mais plus tard l’électronique sera plus envahie  que les deux autres grâce aux résultats de la 1ere promotion (1986), mais aussi en partie grâce au dynamisme des professeurs de cette option.
Apres le départ de la coopération, l’ITI/ Masina connait trois chefs d’établissement : 
1. Edmond BONDA de 1991 à 2010 
2. Jérôme KALAMBU LUBOYA de 2010 à 2019
3. Jean-Paul BOLUME de 2019 à ce jour
I.3. OBJET SOCIAL ET ACTIVITE 
Son objectif principal est  la formation initiale de jeunes techniciens, future cadres moyen  des industries.
1.4. LA STRUCTION DE L’ECOLE 
La formation initiale correspondait aux 3 options : électronique, électrotechnique et mécanique machines-outils.
L’école compte 3 départements correspondants aux 3 options. On y adjoint département d’informatique et celui de l’enseignement général; celui –ci comprend à son tour 2 sections langue et cultures (Français, anglais, actualité, géographie, histoire et ECM (éducation civique et morale)
 L’ITI/MASINA est bien structuré de la manière que voici :
1. LE CHEF D’ETABLISSEMENT (Préfet des études)
Le préfet des études est le chef supérieur de l’établissement : il est le gestionnaire de l’école dans les domaines pédagogique, admiratif et financier
2. LE DIRECTEUR DES ETUDES (D.E) 
Assure la supervision de toutes les activités pédagogiques et admiratives de l’établissement : il guide en matière d’animation pédagogique.
Il est membre consultatif du comité des parents et propose des réunions. Il remplace le préfet en cas d’absence ou d’empêchement.
3. LES CONSEILLER PEDAGOGIQUE (C.P) 
Est le coresponsable dans les domaines pédagogique et administratif ; il encadre les professeurs sur les problèmes à caractère pédagogique, il encadre les stagiaires, il est membre du conseil de discipline et du comité de gestion de l’école.

4. LE DIRECTEUR DE DISCIPLINE (D.D)
Il s’occupe de tous les problèmes de discipline et d’ordre au niveau des élèves.
Il est parascolaire (voir le directeur des études) et  il établit les documents d’absence ou de retard ; il contrôle les présences de professeurs.
5. LE SECRETAIRE
Le secrétaire est le moteur de l’administration scolaire. Il tient les documents administratifs de tout le personnel professoral et des élèves.
6. LES TITULAIRES DE CLASSES
Ils ont la charge de tous les problèmes sociaux, administratifs et pédagogiques des classes dans lesquelles ils sont attachés. Ils ne travaillent non seulement des calculs périodiques des points, mais aussi recueillement des doléances des chefs de classes et les transmettent à la direction de l’école.
7. LES PROFESSEURS	
Ayant la lourde tâche de dispenser les matières, ils détiennent la formation intellectuelle et éducative des élèves.
 









L’ORGANIGRAMME DE L’ECOLE
SURVEILLANTS
TRAVAILLEUR
INTENDANT
DIRECTEUR DES ETUDES ET CONSEILLER PEDAGOGIQUE
SECRETAIRE
DIRECTEUR DE DISCIPLINE
PREFET
ELEVES
PROFESSEUR
CONSEILLER D’ORIENTATION

























B. Schéma de circulation des informations
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C. SYMBOLES UTILISES

: Destination d´une information

                                   : Provenance d’une information


	: Document circulant en plusieurs exemplaires

	
	: Archivage d´un document


                                        : Classement d´un document

           Abréviations utilisées
· R.J.P.: Rapport journalier de réception
· REC: Reçus
D. Description des tâches 
	Poste 
	Tâches
	Commentaire

	100
	1
	Présentation de l´élevé à la caisse.

	
	2
	Réception du rapport journalier et signature.

	200
	1
	Réception de l´élevé et de l´argent + Etablissement reçus RJP


	300
	1
	Réception R.J.P. et classement


2.3. Etude des documents
Dans cette gestion, nous avons trouvé les documents suivant :
a) Reçu ;
b) Rapport journalier ;
2.3.1. Reçu
a. Rôles : sert de preuve de paiement ;
b. Modèle.
	
INSTITUT TECHNIQUE ET INDUSTRIEL DE MASINA
       4, Av. BOLENGE Q. BOBA
             C/MASINA
                                                                                   RECU
NUMERC:
NOMEL:
CLASSE:
MONTPAYE :
MOTIF :
ANNEE SCOL :
DATE :
                                                                            SIGNATURE                         




2.3.2. Rapport journalier de perception 
a. Rôle: permet à la hiérarchie de connaitre la recette journalier;
b. Modèle.
RAPPORT JOURNALIER DE PERCETION 
INSTITUT TECHNIQUE ET INDUSTRIEL DE MASINA
       4, Av. BOLENGE Q. BOBA
             C/MASINA





N*    MOIS      MONTANT      OBSERVATION           TOTAL        REPARTITION



2.3.2. Rapport mensuel de perception 
a. Rôle : permet de connaitre la recette mensuelle;
2.4. Étude des moyens de traitement des informations
a) moyens matériels
Pour la gestion des frais scolaires à l´Institut Technique et Industriel de Masina, les matériels et les fournitures de bureau suivants sont utilisés :
· Paquet de stylo
· Perforateur
· Fardes
· Papiers en rame
· Classeurs
· Crayons
· Gommes
· Lattes
· Cahiers registre
· Agrafeuse
b) Moyens humains
Les moyens humains employés par l´Institut Technique et Industriel pour la gestion des frais scolaires se résument de la manière suivant :
	N*
	Postes
	Nbre d´Ag
	Qualif
	Ancienneté
	Obs.

	1

2

3

	Préfet Des Études

Directeur Des Étude

Caissière
	1

1

1
	L2

G3

G3
	2 ans

6 ans

4 ans
	







Chapitre 3 : critique de l´existant
Elle constitue le point de départ de l´étude d´une part parce qu´elle permet une sensibilisation du groupe aux principaux problèmes, d´autre part, parce qu´elle fournit les éléments indispensables.

 3.1. Critique sur les moyens humains
Le grief porté sur les moyens humains se justifie le fait que l´effectif des travailleurs ne correspond pas aux besoins réels de l´Institut Technique et Industriel de Masina. Il s´en suit que les agents sont contraints de cumuler des fonctions.
3.2. Critique sur les moyens matériels
Les matériels utilisés pour cette gestion ne répondent á une bonne gestion, cet état des choses occasionne le plus souvent de dysfonctionnement du système paralysant ainsi ses activités. 
L´absence de l´outil informatique démontre que la gestion des frais à l´institut est encore archaïque.  
3.3. Critique sur l´organisation
Chaque jour la caissière est obligée de faire trois rapports de perception journaliers : le premier à remettre au préfet, le deuxième au directeur d´étude et le dernier pour le classement.














Chapitre 4 : PROPOSITION DES SOLUTIONS ET CHOIX DE LA MEILLEURE SOLUTION 
Selon tout ce que nous avons pu constater dans notre étude et par rapport aux documents recueillis dans les services concernés, nous proposons deux solutions pour remédier à toute insuffisance et rendre le travail fiable, la première serait la restructuration sans informatisation et la deuxième, l´informatisation.
4.1. PROPOSITION DES SOLUTIONS
4.1.1. Restructuration sans informatisation
Pour remédier aux difficultés du système actuel, le maintien du traitement manuel des frais scolaires demanderait :
· D´acheter d´autres matériels neufs (surtout les calculatrices) pour éviter les erreurs de calcul ;
· De recruter d´autres agents pour que les tâches soient divisées;
· De mentionner les rubriques dans les documents afin d´éviter la redondance ou le manque de bien des choses.
a. Avantages
· Cette solution est facile à réaliser et coûte moins chère.
b. Inconvénient
· Augmentation de la charge en personnel dans l´entreprise;
· Persistance des erreurs et lenteur manuelle continuelle;
· Facilité de pertes des informations et détermination de certains documents nécessaires.
4.1.2. Informatisation
Pour une bonne gestion facile, du fait des masses importantes d´informations à traiter et l´utilisation d´un moyen de traitement automatique qu´est l´ordinateur serait la bienvenue pour que les informations soient traitées rapidement de manière efficace et qu´elles soient aussi bien conservées.
a. Avantages
· Traitement rapide et efficace des informations;
· Conservation fiable des données;
· Consultation rapide des données, des fichiers avec un temps réduit;
· Facilité dans le calcul et l´édition car tout devient automatique. 
b.  Inconvénients
· Accroissement des charges par rapport à l´achat des ordinateurs et ses consommables;
· Dépense des frais pour la formation et recyclage des agents utilisateurs, des matériels informations et leur maintenance;
· Augmentation de la consommation de l´électricité, infrastructure d´installation des matériels, etc.
4.2. CHOIX DE LA MEILLEURE SOLUTION
L´Institut Technique et Industriel de Masina, de par sa vocation est appelé à s´agrandir. Pour ce faire, à mise en place d´un système de gestion automatique de paie des agents permettra d´obtenir des résultats beaucoup plus performants.

















CHAPITRE III: CONCEPTION DU SYSTÈME D´INFORMATION ORGANISATIONNEL
Chapitre 1 : Étape conceptuelle
L´étape conceptuelle a consisté à représenter l´ensemble d´objet ainsi que leurs relations relatives au besoin de l´entreprise; les contraintes imposées par les relations et a définir les règles de gestion du système.
A cette étape, le concepteur devra répondre à la question « quoi ou quel objet » (MCD) pour quel traitement (MCT).
Elle  permet de décrire l´ensemble des données et traitements nécessaire à l´activité de l´entreprise a partir des choix et objectifs de gestion retenus. Il oblige les décisions à se prononcer sur des obligations et des choix, de questions tout en fixant le cadre global du projet. Cette approche facilité la mise en évidence des interfaces entre projet, pousse à la cohérence des systèmes d´information et permet d´appréhender les conséquences des choix de gestion. Ce niveau est indépendant des choix d´organisation et des choix technique. Il prend en compte des phénomènes les plus stables dans la vie de l´entreprise.
1.1. Modelé conceptuel de données (MCD) 
1.1.1. But
Elle est une représentation schématique correspondant à la réalité de gestion étudiée.
1.1.2. Définition
a. Objet 
C´est une entité (individu ou chose concrète ou abstraite ayant une existence propre et présentant un certain intérêt dans le domaine de gestion considérée)
b. Relation 
C´est un lien verbal entre deux ou plusieurs objets.
c. Propriété
C´est une information élémentaire qui permet de designer un objet ou une relation.

d. Cardinalité
C´est une quantification, c´est – à – dire un nombre qui désigne dans une relation le nombre maximal d´occurrence d´objet qui participe à cette relation.
e. Occurrence
On appelle occurrence d´une objet, les différentes apparitions que revêt cet objet.
f. Identifiant
C´est une propriété particulière d´un objet qui distingue de manière équivoque deux ou plusieurs occurrences.
1.1.3. Formalisme
Relation 
Nom objet 2


# Identifiant 2
Propriété 1
Propriété n



Nom objet 1


# Identifiant 1
Propriété 1
Propriété n




























1.1.4. Présentation des règles de gestion
Elles expriment et présentent les contraintes qui doivent être respectées par le modelé représentant les lois de l´univers réel modélisé dans le système d´information.
Parmi les règles de gestion, il y a les règles d´action (RA) qui sont l´ensemble des phases dont les sujets et le complément sont des objets et les verbes sont des relations permettant à régler les informations entre les postes.
RG1.
Un élevé paye un ou plusieurs frais
Un frais est payé par un ou plusieurs élevés.
RG2.
Un élevé appartient à une classe
A une classe appartient un ou plusieurs élevés
RG3.
Un élevé reçoit un ou plusieurs reçus 
Un reçu est reçu par un seul élevé
RG4.
Un caissier perçoit un ou plusieurs frais
Un frais est perçu par un seul caissier
RG5.
Une caisse établit un ou plusieurs reçus
Un reçu est établi par un seul caissier
1.1.5. Recensement et description des objets 
a. Recensement des objets
Nous avons recensé les objets suivants :
· Élevé 
· Reçu
· Frais
· Caissier 
b. Description des objets
	NO
	OBJETS
	PROPRIETES
	IDENTIFIANTS
	TYPES
	TAILLE

	1
	ELEVE
	MATRELEV
NOMELEV
POSTNOMELEV
SEXE
ADRESSE
CLASSE
SECTION
OPTION
NO ORDRE
NOTEL
ANNEESCOL
	
	AN
AN
AN
AN
AN
AN
AN
AN
AN
N
AN
	5
25
24
1
30
11
20
20
3
11
10

	2
	CAISSIER
	NOMCAIS
POSTNOMCAIS
ADRESSE
SEXE
NOTEL
	
	AN
AN
AN
AN
AN
	20
20
30
1
10

	3
	RECU
	NOREC
MOTIFPAYE
MONTLET
DATE
	
	AN
AN
AN
DATE
	6
30
30
8

	4
	FRAIS
	CODFRAIS
LIBELLFRAIS
	
	AN
AN
	6
25

	5
	CLASSE
	CODECL
LIBCL
	
	AN
AN
	3
10



1.1.6. Recensement et descriptions des relations
a. Recensement de relations
Voici les différentes relations que nous avons répertoriées :
· Payer
· Établir
· Recevoir
· Percevoir
· Appartenir
b. Description des relations
	NO
	RELATION
	PROPRIETE
	DIMENSION
	COLLECTIO

	1
	PAYER
	DATE NO REC
	BINAIRE
	ELEVE FRAIS

	2
	ETABLIR
	-
	BINAIRE
	CAISSIER RECU

	3
	APPARTENIR
	-
	BINAIRE
	RECU ELEVE

	4
	PERCEVOIR
	-
	BINAIRE
	COMPTABLE CAISSIER

	5
	RECEVOIR
	-
	BINAIRE
	CAISSIER FRAIS

	


1.1.7. Contrainte d´intégrité fonctionnelle
a. Contrainte des cardinalités
Les cardinalités permettent, comme nous l´avons dit tantôt, de caractériser le lien qui existe entre une entité et la relation à laquelle est reliée. La cardinalité d´une relation est composée d´un couple comportant une borne maximale et une borne minimale, intervalle dans lequel la cardinalité d´une entité peut prendre sa valeur :
· La borne minimale (généralement à 0 ou 1) décrit le nombre minimum de fois qu´une entité peut participer à une relation.
· La borne maximale (généralement 1 ou n) décrit le nombre maximum de fois qu´une entité peut participer à une relation.
B Contrainte d´intégrité fonctionnelle
Cette contrainte se traduit par une dépendance fonctionnelle. Deux données sont en dépendance fonctionnelle. Si la connaissance d´une valeur de la perlière permet de déterminer la connaissance d´une et une seule valeur de la seconde. Donc, à partir d´une occurrence d´un objet lui correspond au plus une seule occurrence de l´objet père. En d´autre terme, une contrainte d´intégrité fonctionnelle (CIF) sur plusieurs entités participant à une même relation exprime que l´une des entités est totalement par la connaissance d´une ou plusieurs autres entités.
Voici les contraintes d´intégrité fonctionnelle que nous avons listées dans le cadre de notre travail :
CIF
Caissier

#identifiant
Propriétés

RECU 





Etablir

	
	




CIF
CAISSIER
FRAIS


Percevoir



[8]


1.1.8. Présentation - du - MCDFrais

CodFrais
LibFrais

	(1, n)NumRes
MotifP
Mont
Date

Recu

MatriC
NomC
PostnC
Adresse
Sexe
Tel

Recevoir
Caissier
Classe

CodeCl
LibeCl
Percevoir
Appartenir
Payer
Date,numrec
Eleve

MatrEl
NomEl
PostnEl
SexEl
Tel



	(1, n)
	(1,1)
	1,1
	
(1, n)
             		(1, n)
	(1, n)
                (1,n)


                                                       (1,1)
1.2. Modèle conceptuel des traitements (MCT)
1.2.1. But 
Le MCT permet de décrire les entités par leurs sollicitations et par les réactions qu´elles déclenchent au sein du système d´information. Ce sont donc les traitements dont elles sont les causes ou les conséquences qui sont abordées. Ceci se fait en termes d´événement, de synchronisation et d´opération.
Le modèle conceptuel des traitements a pour objet de présenter formellement les activités exercées par le domaine dont la connaissance est basée sur le système d´information.
1.2.2. Définition des concepts

· Un événement : est toute action qui par sa présence déclenche une opération;
· Une opération : est un ensemble d´actions exécutées de manière interception en réaction à un événement, aucune conjonction d´événement;
· Règles d´émission : sont les conditions traduisant les règles de gestion auxquelles sont soumis les résultats par une opération;
· Processus : est une suite d´opération concourant à une finalité déclenchée par des événements dans un domaine considéré;
· Résultat : est le produit de l´exécution d´une opération.










1.2.3. Formalisme
       : Événement
	


	Action I

	Action II



              : Opération

              : Règles d´émission

                                                  : Synchronisation


                                                  : Résultat
 














1.2.4. Présentation du MCT
 Arrivée de l´élève à la caisse



	Réception


	


	ToujoursElève reçu

Elève reçu



Elève reçu



	Paiement


	Est reçu


	Toujours






                                                   
Paiement effectué

	Enregistrement


	Carnet de caisse


	Toujours







Elève enregistre


	Établissement rapport


	

	Toujours
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Chapitre 2. ETAPE – ORGANISATIONNELLE
2.1. Modèle organisationnel des données
2.1.1. But
Elle précise quelles sont les données retenues pour le system futur, leur répartition et leur localisation par sites ou encore leur confidentialité pour chaque intervenant.
C´est á  ce niveau que s´effectue le passage des données aux informations, leur  quantification et la détermination de leur durée de vie, la localisation des données par site, la définition des niveaux de sécurité.
2.1.2. Règles de passage du MCD au MOD 
L´obtention du modèle organisationnel  données  n´est pas une chose spontanée, elle résulte des règles dites règles de  passage. Ces règles sont au nombre de deux, que voici :
· Suppression de tous les objets et relations du modèle conceptuel de données qui ne se sont mémorisés informatiquement, 
· Création des objets de référence aux objets supprimés.













Présentation du modèle Organisationnel de Données (MOD)
CodFrais
LibFrais
Frais

		(1, n)Recu
CIF
Caissier
Classe

CodeCl
LibeCl
CIF
CIF
Payer
Date,numrec
Eleve

MatrEl
NomEl
PostnEl
SexEl
Tel



	(1, n)

	

	
             		
MatriC
NomC
PostnC
Adresse
Sexe
Tel


	 
          

NumRes
MotifP
Mont
Date

CIF

                                                     
2.2. Modèle organisationnel des traitements « mot »
2.2.1. But 
Elle nous permet la représentation de base et surtout de l´ organisation _choisie á la fin de l´étude préalable13.
Le mot va consister á compléter la description du MCT par une prise en considération des contraintes d´organisation choisies par l´entreprise.
Le concepteur doit répondre aux 3 questions suivantes :
· Qui : les acteurs, ceux qui vont traiter et effectuer le traitement sur les données;
· Quand : le moment ou le temps de déroulement de la tâche;
· Ou : le lieu, l´environnement ou le poste de traitement de la tâche.
A ce niveau, quelques vocabulaires sont modifiés, à savoir :
· Le processus devient procédure fonctionnelle
· L´opération devient tâche :
· On se sert des règles de gestion.
2.2.2. Définition de quelques concepts
· La nature de la tâche qui peut être :
1. Une tâche en temps réel (TR) : est en partie exécutée par l´homme et la machine 
2. Une tâche manuelle (TM) : est réalisée par l´homme seul.
3. Une tâche automatisée (TA) ou tâche informatisée (IT) : est exécuter par la chine ou l´ordinateur.
· Le mode fonction et délai de réponse de la tâche sont des paramètres importants qu´on ne peut négliger. Le premier peut unitaire (U), C´est – à – dire l´une après l´autre ou par lot (L) c´est – à – dire un bloc, et seconde peut être immédiat ou en différé.
· Le déroulement de la tâche qui peut se dérouler chaque jour, chaque semaine, chaque mois…;
· Le poste de travail ou lien d´exécution de la tâche.




2.2.3. Présentation du modèle organisationnel des traitements
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CHAPITRE IV : CONCEPTION DU SYSTÈME D´ INFORMATION  
                        INFORMATISE 
	
Le système d´information  informatisé  est la seconde phase du système d´ information, qui est du ressort de l´équipe informatique  uniquement. Cette phase  ne prend compte la solution  informatique. Elle comprend deux étapes qui  gèrent  les problèmes de représentation et de répartition de stockage.
La première étape, baptise, sous le nom de  l´étape  logique, exprime le choix des moyens st ressources  informatique, alors que  la seconde, sous le nom de l´étape physique, les solutions techniques  retenus. 
Chapitre 1 : étape logique 
C´est la représentation  des données, issue de la modélisation  conceptuelle puis organisationnelle des données qui constitue le passage á l´implantation physique de la base de données.
1.1. Logique des données
1.1.1. But 
Le modèle logique des données consiste á décrire la structure des données utilisées sans faire référence á un langage de programmation.
Il s´agit donc de précise le type des données utilisées lors des  traitements.
1.1.2. Règles de passage du MOD au MLD brut
· Notre choix ayant porté sur le SGBD, nous allons passer du MOD global au MLD :
Pour les objets :
· Les objets deviennent des tables; 
· Les identifiants des objets deviennent  des clés primaires;
·  Les propriétés  des objets deviennent des attributs.
Pour les relations.
· Les relation du  type « père-fils » de cardinalités (0,n)-1,1); ou (1,n)-(1,1) disparaissent :
· Le père envoie sa clé au fils qui pointe, vers lui  et celle-ci  devient une clé étrangère. Si  la relation possédait des attributs, ceux-ci émigrent dans la table « fils »;
· Les relations du type autre que « père-fils » de cardinalités (0,n)-(0,n); ou (1,n)-(1,n)  se transforment en tables dont la clé est une concaténation des clés tablés  participant á la relation;
· La table ainsi crée pointe les tables d´où elle tire de clés;
· Si la relation portait des propriétés, celle-ci  deviennent ses attributs.
Cas particuliers :
· (0,1)-(1,1) et (1,1)- : considérer l´objet ayant (0,1) pour  cardinalité comme l´objet père et appliquer la règle les du type  « père-fils »;
·  (0,1)-(1,1) faire le choix entre les deux objets pour designer l´objet père et appliquer le règle pour les relations du type « père-fils »;
· Pour des relations d´une dimension supérieure a deux quelle que soient les cardinalités, elles se transforment en tables dont la clé est une concaténation des clé appartenant a toutes les tables participant à la relation. Si la relation porte une propriété, celle – ci devient un attribut.
· Pour des relations unaires :
· Solution 1 : la relation devient une table avec pour clé la duplication de la clé de  l´objet
·  participant à la relation tout en la changeant d´appellation;
· Solution 2 : la relation disparait, mais la table est modifiée et on procède a la multiplication de la clé tout en chargeant d´appellation. 
· 
1.1.3. Présentation du LMD brut
#MATRELEV
#N°REC
NOMELV
POSTNOMELEV
SEXE
ADRESSE
CLASSE
SECTION
OPTION
ANNESCOL
N°TEL
N°ORDRE
LIEU DATE DE NAISS

#CODFRAIS
#NOMCAIS
NOMCOMPT
LIBELE
FRAIS
ELEVE

CAISSE


#CODCAIS
LIBCAIS

PAIEMENT

#NUMPAIE
#MATRELEV
#CODFRAIS
DATEPAY
MONTPAY
RESTAPAY
TOTMONTPAY


#N°REC
MOTIFPAY
MONTLET
DATE
#NOMCAIS









CAISSIER

RECU
#NUM CAIS
NOMCAIS
ADRESSE
SEXE
N°TEL
CODCAIS


	


1.1.4. Normalisation
Il existe au moins cinq formes normales, mais nous nous limiterons aux trois premières car une table est déjà considérée normale à sa troisième forme.
a. Première forme normale
Une table est en première forme normale, si tous ses attributs sont élémentaires, c’est – à – dire non décomposable et non répétitifs et si elles possèdent une primaire (simple ou concaténée).
Cette forme normale s’applique à des tables quelconques possèdent au moins une clé primaire et a pour objet de s’assurer de l’élimination des groupes répétitifs dans la table.
La démarche sera :
· De sortir le groupe répétitif de la table initial
· De transformer le groupe répétitif en une table et ajouter dans la clé de 
     cette nouvelle table la clé primaire de la table initiale.

b. Deuxième forme normale
Une table est en deuxième forme normale si, en étant déjà en 1NF, ses attributs dépendent pleinement de la clé (primaire ou concaténée).
Cette forme normale s’applique à des disposants clé primaire composée. La règle impose que tout attribut non clé dépende totalement de la clé primaire et non d’une partie de cette clé. Tout attribut qui ne dépendrait que d’une partie de la clé primaire doit être exclu de la table. La démarche est la suivante :
· Regrouper dans une table les attributs dépendant da la totalité de la clé et conserver cette clé pour la table ;
· Regrouper dans une autre table les attributs dépendant d’une partie de la clé, et faire de cette partie la clé primaire de la nouvelle table.

c. Troisième forme normale
Une table est en troisième forme normale si, en étant déjà en 2NF, ses attributs sont en dépendance fonctionnelle directe avec les clés, c’est – à – dire que les attributs dépendent directement de la clé sans passer transitivement par un attribut non clé.
a. Présentation du modèle logique de données validé
FRAIS

#CODFRAIS
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NOMCOMPT
LIBELE


PAIEMENT

#NUMPAIE
#MATRELEV
#CODFRAIS
DATEPAY
MONTPAY
RESTAPAY
TOTMONTPAY
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RECU


#N°REC
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MONTLET
DATE
#NOMCAIS



CLASSE

#CODCLAS
NBRELEV



	CAISSE

#NOMCAIS
LIBECAIS


CAISSIER

#NUM CAIS
NOMCAIS
ADRESSE
SEXE
N°TEL
CODCAIS



#CODOPT
LIBOPT


OPTION





CODSECT
NBRECLAS


SECTION


b. Schémas Relationnels Associes Au MLDV
1. ELEVE
[#MATRELEV : TXT) ;	#CODCLA :	TXT(10) ;	NOMELEV :	TXT(25) ;	POSTNOMELEV :  TXT (25) ;  SEXE :  TXT (1) ;  ADRESS :  TXT (30) ;  N°TEL :  NUM (10)], NUMREC :  TXT (6) ;  CODSECT : TXT (6) ;  CODOPT :  TXT (6) ]
2. PAIEMENT
[#MATRELEV :	TXT (6) ;  #CODFRAIS :  TXT (6) ;  #N°REC :  TXT (6)] ;  NUMPAIE :  NUM (6) ;  DATE :  DATE (10) ;  MONT :  TXT (10) ]
3. FRAIS
[#CODFRAIS :  TXT (6) ;  LIBELLFRAIS :  TXT (25) ]
4. CAISSIER
[#MATRICAIS :  TXT (6) ;  NOMCAIS :  TXT (25) ;  POSTNOMCAIS :  TXT (25) ;  ADRESS :  TXT (30) ;  SEXE :  TXT (1),  TEL :  NUM (10) ;  #NUM :NUM (2) ]
5. RECU
[#N°REC :  TXT (6) ;  #MATRELEV : TXT (6) ;  MOTIFPAY :  TXT (30) ;  MONT:  TXT (10);  #MATRICAIS:  TXT (6) ]
6. CLASSE
[#CODCLASS:  TXT (5); LIBELLCLAS:  TXTX ( 20),  NBRECLAS:  NUM(3) ].
7. OPTION
[#CODOPT:  TXT (2); LIBOPT:  TXT (20), NBRELEV:  TXT (20) ]
8. SECTION
[#CODSEC:  TXT (2); LIBELSECT:  TXT (20), NBRECL:  NUM (3) ].
9. CAISSE
[#NUMCAIS:  NUM (2);   LIBELCAIS:  TXT (15)].




c. Dictionnaire des données
	PROPIETE
	
	

	CODE
	TYPE
	TAILLE
	ELEVE
	PAIEMENT
	FRAIS
	CAISSIER
	REÇU
	CLASSE

	#MATRELEV
	TXT
	6
	X
	X
	
	
	X
	

	NOMELEV
	TXT
	25
	X
	
	
	
	
	

	POSTNOMELEV
	TXT
	25
	X
	
	
	
	
	

	SEXE
	TXT
	1
	X
	
	
	
	
	

	ADRESSE
	TXT
	30
	X
	
	
	
	
	

	ANNÉESCOL
	TXT
	10
	X
	
	
	
	
	

	TEL
	TXT
	10
	X
	
	
	
	
	

	N°ORDRE
	NUM
	3
	X
	
	
	
	
	

	#NUMPAY
	TXT
	10
	
	X
	
	
	
	

	DATEPAY
	DATE
	8
	
	X
	
	
	
	

	MONTPAY
	TXT
	10
	
	X
	
	
	
	

	RESTPAY
	TXT
	10
	
	X
	
	
	
	

	TOTMONTPAY
	TXT
	10
	
	X
	
	
	
	

	TORESTPAY
	TXT
	10
	
	X
	
	
	
	

	#CODFRAIS
	TXT
	6
	
	X
	X
	
	
	

	LIBELLFRAIS
	TXT
	25
	
	
	X
	
	
	

	#NOMCAIS
	DATE
	20
	
	
	X
	X
	
	

	POSTNOMCAIS
	TXT
	20
	
	
	
	X
	
	

	ADRESSE
	TXT
	30
	
	
	
	X
	
	

	SEXE
	TXT
	1
	
	
	
	X
	
	

	TEL
	NUM
	10
	
	
	
	X
	
	

	N°CARNET
	NUM
	5
	
	
	
	X
	X
	

	#N°REC
	TXT
	6
	X
	
	
	
	X
	

	MOTIFPAY
	TXT
	30
	
	
	
	
	X
	

	MONTPAY
	TXT
	30
	
	
	
	
	X
	

	#NOMCOMP
	TXT
	20
	
	
	
	
	
	

	SEXE
	TXT
	1
	
	
	
	
	
	

	ADRESSE
	TXT
	30
	
	
	
	
	
	

	TEL
	NUM
	10
	
	
	
	
	
	

	#CODCLASS
	TXT
	5
	X
	
	
	
	
	X

	LIBELLCLASS
	TXT
	20
	
	
	
	
	
	X

	NBRELEV
	NUM
	5
	
	
	
	
	
	X

	#CODOPTION
	TXT
	10
	X
	
	
	
	
	

	LIBELLOPTION
	TXT
	20
	
	
	
	
	
	

	NBRELEV
	NUM
	5
	
	
	
	
	
	

	#CODSECT
	TXT
	10
	X
	
	
	
	
	

	LIBELLCLASS
	
	20
	
	
	
	
	
	

	NBRELEV
	NUM
	5
	
	
	
	
	
	


	
1.2. Modélisation logique des traitements
1.2.1. But
La construction du modèle logique des traitements (LMT) consiste à décrire les unités logiques des traitements. Ces dernières ne contiennent que des tâches informatisables. Elles s’obtiennent par la décomposition des tâches ou des phases du MOT, du temps réel ou différé. Chaque unité logique des traitements (ULT) est un ensemble d’instructions programmables.   





	

1.2.2. Définition des conceptions de base
a. Unité logique des traitements (ULT)
L’unité logique des traitements type, ou unité logique (ULT), modélise un ensemble des traitements informatiques perçus comme homogènes en temps de finalités. Une ULT se définit également par rapport à la cohérence des données du système d’information informatisé. 
Avant son lancement, les données doivent être cohérente (c’est – à  – dire respecter toutes les contraintes définies dans la base des données), durant son déroulement, les différentes actions sur les données envisagées peuvent enfreindre provisoirement cette cohérence, à l’issue de son exécution, quelles que soient les conditions de sortie modélisée, l’ensemble des données mémorisées doit retrouver sa cohérence.
b. présentation d’une ULT
La présentation associée à sa logique de dialogue constitue l’interface homme machine. Cette composante d’une unité logique des traitements est un aspect très important de la conception d’un système d’information informatisé.
Elle est le point de contact privilégié entre l’utilisation et la partie informatisée de son système d’information.
La présentation est la partie externe et visible à utilisateur qui peut se concrétiser par :
Un écran utilisant les objets alphanumériques activables par l’intermédiaire d’un clavier ou d’une souris. D’une édition sous forme d’état ou de forme.
C. Logique de dialogue d’une ULT
La logique de dialogue comprend l’ensemble des règles de gestion et de contrôle associé à la présentation. Les algorithmes et les accès données sont exclus les règles de gestion de l’interface exprimée :
· Des actions sur le clavier ;
· Des actions sur des objets graphiques ;
· La dynamique de la présentation ;
· Les règles de contrôles de l’interface correspondant à :
· Des contrôles sur les données de la présentation (sans faire d’accès aux données de la base) ;
Des calculs élémentaires sur les données de la présentation
d. Logique fonctionnelle d’une ULT
La logique fonctionnelle représente l’algorithmique générale de l’ensemble des traitements à effectue et constitue la colonne vertébrale de l’ULT.
Son rôle central de coordination est illustré par sa position dans l’articulation des différents fonctionnements.
Outre la gestion de l’enchaînement des traitements au sein de l’ULT, la logique fonctionnelle assure les échanges
· Avec la partie logique de dialogue (appel, transfert des données) ;
· Avec la partie accès aux données (demande, récupération) ;
· Avec la partie enchaînement (appel d’autres ULT, retour d’ULT appelées) ;
· Avec les règles de calcul (lancement récupération).
e. Les enchaînements d’une ULT
Les enchaînements assurent les liaisons entre les différentes ULT d’une LMT. Ils représentent :
· Les origines des appels de l’ULT (événements logiques) ;
· Les liaisons conditionnelles vers d’autres ULT (résultats logique).
L’enchaînement prend en charge le transfert d’informations éventuellement nécessaires entre les ULT. Ce rôle deviendra d’ailleurs important dans le cas de répétition des traitements conduisant à une segmentation et une spécialisation des ULT.
f. Procédure logique
La procédure logique est l’enchaînement des ULT réalisant l’informatisation d’une tâche ou phase du modèle organisationnel. Le début d’une procédure logique représente l’appel par l’application correspondant au retour au menu demande de l’application permettant le lancement d’une autre procédure.
1.2.3. Passage du MOT au MLT
Le passage du MOT au MLT n’est pas automatique ou facile puis que les règles de passage n’existe pas, la méthode MERISE n’y prévoit pas de règles de passage ; et cela demande de l’organisation de la réflexion et la maîtrise de l’algorithme.
1.2.4. Présentation du modèle logique des traitementsDébut PL GESFR  

 EDITION DES ETATS



CREATION ET MISE EN JOUR



FIN PL
Message d’erreurs


ULT O2
ULT O2
ULT 00			CONNEXION
Saisie nom utilisateur
Saisie mot de passe
Clic 
ULT 00			PAGE D	‘ACCUEIL
Affichage formulaire logo












ULT 02        MENU PRINCIPAL








QUITTER 




ULT 04


ULT 08
ULT 03      SAISIE ET MISE A JOUR






ULT 05
Elève 


 Classe



ULT 06
ULT 09
Frais


Payer



	ULT 07
ULT 10
Caissier 



ULT 11
Paiement


FERMER 





Section 2 : 	Etape physique
2 .1. Modèle physique des données 
2.1.1. PRESENTATION DU MPD
0. TABLE ELEVE 
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2.2. Modélisation physique des traitements
a. But
La Modélisation physique des traitements est une étape importante de conception du système informatique car, il consiste à représenter tous les traitements s’effectuant sur un ordinateur.
C’est la représentation arborescente de la structure du programme. 
b. Présentation du modèle physique de traitements
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Chapitre V : REALISATION DE L’APPLICATION
1.1. PROCEDURES DE CREATION DE LA BASE DE DONNEES
Pour crée la base de données en Access, nous allons utiliser les procédures suivantes :
· Clique sur démarrer
· Clique sur Microsoft Access
· Clique sur créer un nouveau fichier, puis sur base de donnée vide
· Donner le nom de la base de données dans la zone nom du fichier
· Clique sur créer dans la fenêtre base de donnée, qui s’affiche cliquer sur table.
· Double clique sur créer une table ou mode création
· Définissez la structure de la table, placer la clé primaire, enregistre fermer la fenêtre.

1.1.1. Création d’une table

· Clique sur l’onglet table puis sur nouveau
· Choisissez le mode création puis clique sur Ok
· Déterminez la structure de la table c’est – a – dire le nom du champ, sa description et ses propriétés
· Enregistrez la table
· Afficher la table.

1.1.2. Création d’une requête

· Cliquer sur l’onglet table puis sur nouveau.
· Choisissez le mode création puis cliquez sur Ok – ajouter les tables concernées par la requête – préciser les rubriques dans la partie inférieure ;
· Enregistre la requête.

1.1.3. Création d’un formulaire

· Cliquez sur l’onglet formulaire puis sur nouveau
· Choisissez le mode assistant formulaire puis cliquez sur Ok choisissez la table avec laquelle vous allez créer le formulaire dépendant
· Faites passer les champs
· Désignez le fond (arrière – plan) de votre formulaire nommez votre formulaire
· Cliquez sur le bouton terminer.
1.1.4. Création d’un Etat

· Cliquez sur l’onglet Etat puis sur nouveau
· Choisissez le mode assistant état
· Choisissez la table ou ma requête objet de l’état puis cliquer sur Ok remplir les conditions selon votre choix
· Enregistrer l’état.

1.1.5. Création d’une macro

· Cliquez sur l’onglet macro puis sur nouveau ;
· Choisissez l’action ou les actions que vos macros vont exécuter enregistrer la macro.

1.2. Scénario de développement choix du SGBD
La gestion de la base de données se fait grâce à un SGBD, qui est un ensemble de services permettant de gérer les bases de données.
C’est pourquoi une utilisation optimale de notre système d’information appelé à répondre aux critères d’intégrité d’entité, de référence et possédant un langage d’interrogation.
Notre choix est basé sur le SGBD relationnel ACCESS pour ses fonctionnalités. Le SGBD relationnel ACCESS permet l’utilisation relationnel des données contenues dans les différentes en plus une base de données pilotée par à justifier des critères tels que :
Toutes les tâches doivent avoir une clé primaire qui servira de distinguer de manière univoque un enregistrement et dont la valeur ne peut être nulle et insistante ;
Les données doivent être cohérentes et l’interrogation à des données se trouvant hors du système permettant aussi à l’utilisateur de retrouver rapidement les informations cherchées.
1.3. Choix du langage de programmation
Nous portons notre choix sur le langage « Visual Basic 6.0 » qui adapte un langage BASIC et complexe à la programmation sous Windows.
 Visual Basic 6.0 offre les possibilités de développement graphique où des objets réagissent à des évènements (actions sur ces objets) suivant une procédure évènement spécialement pour n’être déclenchée que par l’évènement pour lequel elle a été destinée.

0. [image: ]Présentation







1. LOGIN 





2. SAISIER DE L’ELE[image: ]VE










3. SAISIER RECU
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4. SAISIE DE FRAIS 













5. SAISIE CAISSE  
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6. SAISIE DE PAIEMENT  

6. SAISIE DE PAIEMENT  









1.3. EXTRAITS DES CODES SOURCES




Private Sub Form- Load ( )
Cnx.ConnectionString =
‘’provider=msdasql,dsn=htfc
Rstcaissier.CursorLocation = adUseClient
Rstcaisses.CursorLocation= AdUseClient
Rsteleve.Cursorlocation=adUseClient
Rsteleve.CursoLoation=adUseClient
Rstpayement.CursorLocation=adUseClient
Rstrecu.CursorLocation=adUseClient
Cnx.Open
Restcaissier.Open’’selectfrom caissier’’, cnx, adOpenDynamic, adLockOptimistic

rstcaisses. Open "select* from caisses ", cnx, adOpen Dynamic, adLockOptimistic
rsteleve.Open "select* from eleve ", cnx, adOpenDynamic, adLockOptimistc
rstfrais.Open "select* from frais ", cnx, adOpenDynamic, adLockOptimistic
rstrecu.Open "select* from recu ", cnx, adOpenDynamic, adLockOptimistic
rstpayement.Open  "select* from paiement ", cnx, adOpenDynamic, adLockOptimistic
Combo1.Addltem  "M "
Combo1.Addltem  "F "
Combo3.Addltem  "M "
Combo3.Addltem  "F "
Set DataGrid1.DataSource = rsteleve
Set DataGrid2.DataSource = rstpayement
Set DataGrid3.DataSource = rstrecu
Set DataGrid4.Datasource = rstfrais
Set DataGrid5.Datasource = rstcaissier
Set DataGrid6.Datasource = rstcaisses
End sub
Private Sub Command7_ Click()
If MsgBox("voulez – vous enregistrer? ", vbQuestion + vbYesNo, "enregistrement") = vbYes Then
rstcaissier.AddNew
rstcaissier!maitric = Text32
rstcaissier!postnom = Text31
rstcaissier!adresse = Text33
rstcaissier!sexe = Combo3
rstcaissier!numtel = Text35
rstcaissier!numcarnet = Text36
rstcaissier!nomcaisse = Text34
rstcaissier!codcai = Text37
rstcaissier.Update
Text32 = " "
Text31 =  " "
Text33 =  " "
Text34 =  " "
Text35 =  " "
Text37 =  " "
Text36 =  " "
Combo1 =  " "
Text32.SetFocus
Else
Text1.SetFocus
End If
End sub
Private Sub command8_Click()
With rstcaissier
.MoveFirst
.Find("maitric= " "& Text32.Text& " ")
If Not.EOF Then
If MsgBox("voulez – vous supprimer? ", vbQuestion + vbYesNo, "suppression") = vbYes Then
.Delete
Text32 = ""
Text31 = ""
Text33 = ""
Text35 = ""
Text36 = ""
Text34 = ""
Text37 = ""
Combo3 = ""
End If
Else 
Msgbox "ce caissier n’existe pas"
End If
End With
End sub
Private Sub Command9_Click()
If MsgBox("voulez – vous modifier? ", vbQuestion + vbYesNo, "modification") = vbYes Then
Rstcaissier!maitric = Text32
Rstcaissier!postnom = text31
Rstcaissier!adresse = Text33
Rstcaissier!sexe = Combo3
Rstcaissier!numtel text35
Rstcaissier!numcarnet = Text36
Rstcaissier!nomcaisse = Text34
Rstcaissier!codcai = Text37
Rstcaissier.Update
Text31 = ""
Text32 = ""
Text33 = ""
Text34 = ""
Text35 = ""
Combo3 = ""
Text36 = ""
Text37 = ""
Text31.SetFocus
End If
End Sub
Private Sub Command10_Click()
With rstcaissier
.MoveFirst
.Find("maitric=""&Text32.Text&"")
If Not.EOF Then
Text32 = Fields("maitric")
Text31 = fields("postnom")
Text33 = Fields("adresse")
Combo3 = Fields("Sexe")
Text35 = Fields("numtel")
Text36 = Fields("numcarnet")
Text34 = Fields("nomcaisse")
Text37 = Fields("codcai")
Else 
MsgBox " ce caissier n’existe pas"
End If
End With
End Sub





0.5. PRESENTATION DES EXTRAITS DES INTERFACES
LISTE DES ELEVES EN ORDRE AVEC LES FRAIS
LISTE DES ELEVES EN ORDRE AVEC LES FRAIS



MATRICULE     NUMERO	RECU     NOM      POSTNOM     SEXE    ADRESSE    CLASSE     SECTION         OPTION  	ANNEE SCOLAIRE	

M001              1          	1          OLODI      OMANA          F      NZUNDU           4          BIO-CHIMIE     SCIENTIFIQUE           2016-2017	


M002     	      2	                 2       MASASI        BRUNO        M          MATADI        3      MECANIQUE     MECANIQUE GEN       2016 – 2017	

M003              3                        3     MBEMBA      BOAZ            M            KAHUNGU    5     LITTERAIRE         LATIN PHILO               2016 - 2017	

M004            4	                  4       IFASO          MWELA           F           BAMPUTU    3      COUPE         COUPE&COUTURE         2016 - 2017	
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CONCLUSION
Nous voici arrivé à la fin de ce travail qui a porté sur la conception et réalisation d’une base de données pour la gestion des frais scolaires à l’Institut Technique Industriel de MASINA.
Hormis l’introduction générale et la conclusion générale, ce travail a comporté quatre chapitres :
· Le premier chapitre : concepts théoriques de base, nous a permis de définir tous les concepts utilisés dans notre travail.
· Le deuxième chapitre : « étude d’opportunité », nous a permis de présenter l’Institut Technique Industriel de MASINA qui nous a servi de cadre pour notre recherche et d’étudier la nécessité d’informatisation.
· Troisième chapitre : « Conception du système d’information organisationnel » nous a permis de définir les concepts systématiques, la base de données et de présenter les différents schémas ayant trait aux étapes conceptuelle et organisationnelle.
· Le quatrième chapitre : « conception du système d’information informatisé », nous a permis de présenter les scénarios, ainsi que les différents schémas ayant trait aux étapes logique (pour le choix des moyens et ressources informatique) et physique (pour les solutions techniques).
· Le cinquième chapitre : « Réalisation de la base de données », a consisté à la réalisation ou implémentation de notre base de données.
Pour clore, nous demandons à nos lecteurs de ne pas considérer ce travail comme un point définitif sur la gestion des frais scolaire dans une école, mais bien à la contrainte un point de départ, car l’œuvre humaine n’a jamais été parfaite.   
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